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Biron prévoit une fusion des partis d'opposition
CAP-DE-LA-MADELEINE (PC) — 

Le chef de l'Union nationale, M 
Rodrigue Biron estime que les possibi­
lités d’une fusion de tous les partis 
d'opposition, à la veille des élections 
générales qui suivront le référendum, 
sont très élevées.

Au cours d'une conférence de 
presse au Cap-de-la-Madeleine, le chef 
de l'Union nationale a dit prévoir et 
souhaiter cette fusion. Il croit que les 
partis d'opposition en conviendront 
lorsqu'il réaliseront que c'est là la

seule démarche qui puisse leur per­
mettre d'espérer le pouvoir.

Cette hypothèse, M Biron la sup­
porte dans la mesure où les élections 
auront lieu après le référendum sur 
l’indépendance. Dans un premier 
temps, les partis d'opposition auront 
fait front commun en prévision du 
référendum et il n'y a aucun doute 
dans son esprit qu'ils vaincront le 
Parti québécois et la thèse indépen­
dantiste.

Puis viendra le temps des élec­
tions générales. II prédit que les partis 
d'opposition, s’interrogeant sur l'op­
portunité de refaire ce front commun, 
ne voudront plus rejeter la combinai­
son gagnante qui aura eu, une premiè­
re fois, raison du Parti québécois.

Plus encore, le chef de l'UN croit 
savoir que des députés libéraux pro­
fondément déçus de leur parti sont 
tentés de rejoindre les rangs de son 
parti. Conscient des déchirements de 
conscience que pose le changement 
d'allégeance pour un député, M. Biron 
ne se fait pas d’illusions mais conserve 
certains espoirs.

Quoi qu'il en soit, M. Biron voit 
dans le malaise qui insécurise présen­
tement les députés libéraux un facteur 
qui pourrait être déterminant lorsque 
s'amorceront les discussions sur un 
projet de fusion. Quant au fossé idéolo­
gique entre libéraux et unionistes, M. 
Biron n’y voit aucun problème parce 
que, explique-t-il, le Parti libéral est 
incohérent depuis les élections du 15 
novembre et il lui faudra compter plus 
d'un an après le choix d'un nouveau 
chef avant d'espérer s’aligner sur une 
unité de pensée, notamment en ce qui 
concerne l'orientation constitution­
nelle.

Enfin, le chef de l'Union nationale 
fonde ses espoirs sur un autre facteur 
qui devrait, selon lui, obliger les 
libéraux à se montrer réceptifs et 
intéressés à la fusion. Il souligne à cet 
égard que les récents sondages indi­
quent une forte reïuontée de son parti 
aux dépens des libéraux. Et il refuse 
de croire que le choix d'un nouveau 
chef suffira à renverser le courant 
d'opinion.

A ce sujet, le député unioniste de 
Pointe-Claire, M. William Shaw, décla­
rait samedi dans une entrevue au 
poste de radio (iJAD que son parti 
devient de plus en plus populaire 
auprès des Québécois francophones.

Selon M. Shaw, des sondages ré­
cents menés à la demande du PQ 
démontrent que l’Union nationale re­
prend de la vigueur alors que les 
libéraux continuent d'en perdre.

Le plus récent sondage, qui n'a pas 
été rendu public, n'ontrait que l'Union 
nationale était rendue à près de 26 
pour cent du vote populaire, dit M. 
Shaw. Il y a deux semaines, un 
sondage du PQ estimait à 21 pour cent 
de la population le soutien aux unio­
nistes.

Selon le député unioniste, les 
libéraux sont passés de 17 pour cent 
au dernier sondage à 10.5 pour cent au 
plus récent Quant au Parti québécois, 
il se tient aux alentours de 36 pour 
cent du vote, contre 40 pour cent la fois 
précédente

L'accueil que le chef de l'UN a 
reçu en fin de semaine de la part des 
groupes de sympathisants qu'il a ren­
contrés en Mauricie ne fait que lui 
donner plus d'espoirs et le rendre plus 
enthousiaste. Avant d'aller présider 
une réunion en soirée hier à Louisevil-

le, M. Biron a pris le repas avec son 
député du comté de Johnson, le doyen 
du caucus, M. Maurice Bellemare. Il le 
dit en meilleure santé et souhaite son 
retour en Chambre pour l’automne

Dans cette région de la Mauricie 
où les travailleurs forment une large 
part de la population, les journalistes 
sont apparus étonnés de l’attitude de 
l'Union nationale en Chambre à la

suite du dépôt du projet de loi 
anti-scab. M. Biron s'est à nouveau 
défendu d'être anti-syndicaliste. Il a 
fait valoir que le projet péquiste, tout 
en visant des objectifs louables, est 
excessif dans ses modalités. 11 a enfin 
réitéré que le gouvernement aurait dû 
accepter la requête de l'opposition de 
convoquer la commission parlementai­
re pour entendre toutes les parties 
intéressées.

L'UN soulignera la 
mort de Duplessis

CAP-DE-LA-MADELEINE (PC) — 
L’Union nationale soulignera cette 
année le 18e anniversaire de la mort 
de Maurice Duplessis, ancien premier 
ministre québécois et fondateur de ce 
parti, par diverses manifestation? qui 
auront lieu à Trois-Rivières, Montréal 
et (Juébec.

C'est ce qu'a révélé en fin de 
semaine le leader unioniste, M. Rodri­
gue Biron.

II a expliqué que tous les anciens 
de l'Union nationale, —députés, con­
seillers législatifs, organisateurs et 
militants—, seront invités à Trois- 
Rivières pour participer à un "retour 
aux sources".

M. Duplessis, qui fut premier mi­
nistre de 1936 à 1939 et de 1944 à sa 
mort le 7 septembre 1959, était origi­
naire de Trois-Rivières.

"Nous referons, de dire M. Biron, 
le chemin de Duplessis à aujourd'hui, 
avec une projection dans l'avenir.

"Par de telles manifestations, nous 
voulons donner la chance aux anciens 
de l'UN de renouer avec leur parti. Ce 
sont en quelque sorte des retrouvailles 
que nous organisons "

Quant à la jeunesse, M. Biron 
estime qu'elle est attirée vers l'Union 
nationale parce que le style d'opposi­
tion pratiqué par ce parti à Québec 
"étonne et attire".

Le programme précis des manifes­
tations n’a pas encore été arrêté, 
même si l'on sait déjà que les fêtes de 
Trois-Rivières se dérouleront le 7 ou 
le 8 septembre et comprendront un 
banquet au cours duquel le chef de 
l'UN prendra la parole.

Claude Morin: la constitution 
permet les accords de réciprocité

Dief quitte l'hôpital
l'ex-premier ministre John Diefenbaker o obtenu son congé de l'hôpital, h'ier, 
après y avoir passé huit jours. M. Diefenboker, qui est 6gé de 81 ans, prendro du 
repos dans so circonscription de Prince Albert, en Saskatchewan, avont de 
retourner 6 Ottawo. On a expliqué que M. Diefemboker faisoit oinsi 
périodiquement des hémorragies internes, à la si'ite d'une vieille blessure 6 
l’estomoc subie ou cours d'exercices militaires, en 1916.

(D'après CP) — En cherchant à 
conclure des accords de réciprocité 
avec les autres provinces sur les droits 
des minorités en matière d'éducation, 
le Québec ne fait qu'exercer un droit 
que lui confère la constitution, a 
déclaré hier le ministre Claude Morin 
des Affaires intergouvemementales.

"Nous nous comportons comme 
une province dynamique de la confé­
dération”, a affirmé au cours d’une 
interview sur les ondes de la station 
CFCF de Montréal. A son avis, des 
accords interprovinciaux ce n’est pas 
nouveau, ce qui l'esL c'est l'aspect de 
réciprocité.

Le premier ministre René Lé­
vesque. dans sa lettre à ses collègues a 
proposé que le Québec garantisse 
l'enseignement en anglais aux person­
nes des autres provinces s'installant 
au Québec — ce que le projet de loi 
101 à l'étude leur refuse — à condition 
que les autres provinces fournissent 
renseignement en français aux Québé­
cois qui y déménageraient

.M. Morin a expliqué que le besoin 
de tels accords vient du fait que les 
Québécois francophones "sont chan­
ceux" quand ils trouvent une région à 
l'extérieur du Québec possédant un

système d’enseignement dans leur pro­
pre langue, alors que les autres Cana­
diens qui s'installent au Québec ont 
plein accès à leurs propres écoles «*t à 
d'autres avantages culturels.

Pourquoi nous donnerions à d'au­
tres un lot d'avantages qu'ils ne 
veulent pas nous donner".

Il a nié que le (}uébec cherche par 
là à obtenir un statut associé. "Nous 
ne faisons que ce que nous permet la 
constitution en vigueur".

M. Morin doit accompagner le 
premier ministre Lévesque à la confé­

rence annuelle des premiers ministres 
à St Andrews, à partir du 18 août, où 
la proposition du (Québec figure à 
l'ordre du jour.

De son côté, l'ancien ministre du 
Travail Jean Coumoyer a déclaré sur 
les ondes de la même station que le 
gouvernement péquiste passe à côté 
des principaux problèmes en s'atta­
quant à la question linguistique.

Le député libéral Bryce Mackasey 
a tenu des propos semblables hier à 
l'émission Question Period de CTV.

Refus du projet patronal chez Domtar d'East Angus
par Fortunat MARCOITX

du bureau du Soleil
THETFORD MINES — Les 

570 employés de l'usine de 
papier d’emballage de Dom­

tar Ltée, à East Angus, dans 
les Cantons de l'Est ne sont 
pas prêts à accepter incondi­
tionnellement les exigences 
imposées par l'employeur 
pour tenter de relancer l'en­

treprise dont la fermeture est 
prévue pour le 30 septembre.

Au cours d'une longue réu­
nion tenue hier avant-midi, 
les travailleurs syndiqués

La turvié de 
du scrutin d

Lr MfU. Fartaïul Marraul

Domtor à East Angus est toujours entre les moins des syndiqiMs, à lo suite des résultots 
hier. *

(CSN) ont clairement indiqué 
à leurs dirigeants qu'ils 
étaient prêts à s'imposer de 
lourds sacrifices pour sauver 
leurs emplois mais pas au 
point de s'agenouiller ou de 
ramper devant la compagnie. 
Des discussions, il est res­
sorti que les ouvriers sont 
consentants à collaborer 
pour assurer la survie de 
l’usine, même à court terme 
pour gagner du temps, mais 
pas à n'importe quel prix.

Aussi, par un vote secret de 
168 à 62, ignorant une recom­
mandation de leur exécutif 
syndical, les employés ont 
refusé d’entériner la proposi­
tion patronale qui leur avait 
été remise individuellement 
vendredi dernier, et ont con­
fié à leurs représentants le 
mandat de négocier le conte­
nu et d'obtenir des préci­
sions sur plusieurs points qui 
demeurent obscurs. Les syn­
diqués veulent tenter cette 
ultime demarche avant de 
prendre une décision finale à 

1 une réunion subséquente qui 
aurait lieu probablement di­
manche prochain.

Sur division (5 contre 4), 
l’exécutif du syndical avait 
recommandé l’acceptation 
intégrale de l'offre de l'em­
ployeur après avoir obtenu, à 
l'issue d’une rencontre avec 
le directeur de l'usine, M. 
Paul Pelletier, vendredi der­
nier, la conviction que la 
proposition était finale et 
non négociable

Rappelons que la compa­
gnie impose des conditions 
sévères aux syndiqués pour 
retarder la fermeture de l'u­
sine: la mise à pied de 90 
employés et le non remplace­
ment des 34 autres qui ont 
pris ou prendront leur retrai­
te en 1977; la signature, avant 
le 15 août 1977, d'un nouveau 
contrat de travail prévoyant 
le gel des salaires et autres 
bénéfices jusqu’au 1er sep­
tembre 1978. et la révocation 
de certains avantages garan­
tis par l’entente actuelle­
ment en vigueur; et l'appui

du syndicat pour obtenir du 
gouvernement québécois un 
sursis pour l’application de 
la nouvelle réglementation 
pour la protection de l’envi­
ronnement qui doit entrer en 
vigueur en 1960.

En sus, la Domtar ne peut 
garantir la durée de la survie 
de l'usine, ni ne veut s’enga­
ger à mettre en oeuvre un 
projet d'investissement pour 
moderniser les installations 
désuètes. En cas de fermetu­
re définitive de l'usine, la 
compagnie est prête à don­
ner un préavis de 30 jours.

Or, à la lueur des interven­
tions qui ont été faites à la 
réunion des syndiqués, hier, 
il semble que les employés 
ne sont pas prêts à s'imposer 
de lourds sacrifices sans ob­
tenir l’assurance d’une sur­
vie à long terme de l'usine. 
"Si Domtar doit partir dans 
six mois, un an ou deux ans, 
qu’elle le fasse tout de sui­
te", ont soutenu plusieurs 
intervenants.

D'autres cependant ont 
soutenu que les travailleurs 
devraient accueillir la propo­
sition patronale même si elle

n'est pas acceptable parce 
qu'il n'y a aucune solution à 
court terme pour éviter la 
fermeture de l’usine. Selon

eux, cette décision leur per­
mettrait de gagner du temps 
et d’explorer d'autres ave­
nues pour éviter le pire.
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Impasse dans les négociations à la Donohue

pzT ROC' U fcriTK
et J.-Thérèse LEGENDRE

C'est l'Impasse quasi totale dans 
les négociations entre le syndicat des 
travailleurs forestiers (CSN) et la 
compagnie Donohue Brothers pour le

renouvellement de la convention col­
lective de travail échue depuis le 31 
décembre 1976.

Environ 300 employés en forêt ont 
manifesté dans le calme vendredi, à 
Clermont, pour amener la compagnie à

tA. et Mme Azorie Hamel photographié» lor» du lOüe onniversoiro de naissance 
de M. Hamel en avril dernier. Au début de juillet, le couple célébroit son 80e 
anntverjaire de morioge. Mme Homel est décédée quelque» jour» plu» tard, 6 

l'âge de 97 on».

Quatre-vingts 
ans de mariage

Célébrer 50 ans de mariage est 
déjà exceptionnel. Soixante ans 
tient de l'exploit Mais 80 ans de 
mariage frôle le record mondial. M. 
et Mme Azarie Hamel ont vécu cet 
événement dans leur paisible re­
traite de Detroit où leur fils Ar­
mand, ftgé de 73 ans leur accordait 
à tous deux l'hospitalité jusqu'à ce 
que Mme Hamel décède peu après 
le Jubilé.

Mme Hamel, née Emma Paquet 
était origimaire du comté de Port- 
neut Elle était la fille de François 
Paquet qui était le neveu de Zéphi- 
rin Paquet le fondateur de la cie 
Paquet de Québec. Quant à M. 
Hamet U est originaire de Saint- 
Césaire de Rouville.

Ces renseignements nous ont 
été communiqué» par Mme Jean 
Paquet l’aînée des 17 enfants de la 
famille Hamel. A 78 ans, Mme 
Paquet et son mari. Agô de 80 ans, 
mènent une vie de jeune couple, 
faisant régulièrement en voiture le 
trajet Aylmer-Detroit pour visiter la 
parenté. De plus, chaque hiver ils 
se rendent en Floride, en voiture 
toujours.

hâter la négociation et sensibiliser la 
population à leurs revendications. 
Brandissant des pancartes où figu­
raient leurs demandes, les syndiqués, 
leur président en tête, ont formé un 
défilé à partir de l’église pour em­
prunter quelques rues de Clermont et 
se rendre à l'osineoù, toujours dans le 
calme, ils ont pu circuler à l'intérieur 
pour ensuite revenir à leur point de 
départ La Sûreté du Québec et la 
sûreté municipale de Clermont étaient 
sur les lieux, mais n'ont pas eu à 
intervenir

Ces travailleurs au nombre d'en­
viron 375 è 400, sont répartis dans trois 
camps: Caribou, Beaulieu et Lac Ga­
briel, de même qu'à l'usine. Les 
négociations achoppent sur une tren­
taine de points, dont l'indexation des 
salaires et la s^urité au travail.

Une vingtaine de séances de négo­
ciations ont été tenues, mais depuis 
juin dernier aucune rencontre n'a eu 
lieu entre les deux parties. Le conseil­
ler technique du syndicat, M. Claude 
Rioux. de la Fédération des travail­
leurs du papier et de la forêt (CSN). a

déclare au cours d'une conversation 
téléphonique que c’est en vain qu'il a 
tenté de rejoindre le négociateur de la 
partie patronale. Me Jean Beauvais, 
pour reprendre les pourparlers.

Sur le contenu de la convention 
collective, M. Rioux a déclaré que la 
demande syndicale pour un contrat de 
16 mois consiste en une hausse salaria­
le d'enrichissement de $0.30 l'heure, 
plus le maintien de la formule d'inde­
xation à raison de $0.01 l'heure à tous 
les .26 points de hausse de l'indice des 
prix à la consommation avec un mini­
mum de $0.30 l'heure.

M. Rioux a souligné que cette 
demande se situe dans le même cadre 
que le» conditions salariales accor­
dée» aux travailleurs de l'usine de 
papier journal de Ta Domtar à Donna- 
cona. Mentionnons que les travailleurs 
forestiers de la Donohue, tout comme 
ceux de Donnacona, ont profité de la 
formule d'indexation des salaires au 
cours du dernier contrat collectif. 
"L'indexation des salaires et le main­
tien des droits acquis sont deux 
principes qui seront chèrement défen­

dus par les travailleurs', a précise M. 
Rioux.

En réponse aux demandes syndica­
les, la partie patronale a déposé une 
offre de $0.42 l'heure pour les em­
ployé» travaillant au taux horaire et 10 
pour 100 pour ceux travaillant à forfait 
sans aucune formule d'indexation des 
salaires.

Par ailleurs, le conseiller tech­
nique a dit que le principe d'une 
hausse salariale à taux fixe et au taux 
horaire pour tous les travailleur» 
constituait également une priorité syn­
dicale, tout comme Rengagement d’un 
infirmier qualifié pour assurer les 
soins médicaux en forêt ainsi que 
l'allocation monétaire pour les em­
ployés utilisant leur propre machi­
nerie.

Du côté patronal. M. Roger Lortie 
a affirmé que la compagnie Donohue 
n'a encore eu aucune demande du 
syndicat depuis environ trois semaines 
alors que les négociations furent inter­
rompues pour que reprennent les

discussions à la table de négociations 
Il est certain, a-t-il dit, que si une telle 
demande éuit faite avec des dévelop^ 
pements apportés de part et d'autre, 
on ne refuserait sûrement pas de 
négocier

De plus, selon M Lortie, le comité 
patronal de négociation est toujours 
disponible et on a même annulé des 
vacances à cette fin. S'il est impossible 
de rejoindre un des membres de ce 
comité, a-t-il ajouté, il y en a encore 
quatre autres qui peuvent recevoir 
toute demande officielle de reprise de 
négociation.

Les quelque 350 à 400 travailleurs 
forestiers de la Donohue Brothers, 
membres de la Fédération des travail­
leurs du papier et de la forêt du 
Québec (CSN), ont acquis le droit de 
grève depuis mai dernier. Divers 
moyens de pression sont actuellement 
utilisés par les syndiqués, dont la 
manifestation qui a eu lieu à (Hermont. 
pour forcer la compagnie à revenir à 
la table de négociations et déposer des 
offres qui respecteraient le principe 
des droits acquis.

Bien qu'originaires du Québec, 
les jubilaires ont passé une bonne 
partie de leur vie aux Etats-Unis, où 
M Hamel a travaillé dans l'indus­
trie de l'automobile à Detroit

Agé de 100 ans, M. Hamel a eu 
la douleur de perdre son épouse 
Emma quelques jours seulement 
après la célébration du 80e anniver­
saire de mariage, cérémonie à 
laquelle avaient été invités les 28 
petits-enfants du couple, leurs 78 
arrière-petits-enfants et leurs 14 
arrière-arrière-petits-enfants. Mme 
Hamel est décédée à l’âge de 07 
ans.

Même s’il a dû subir l’amputa­
tion d'une jambe, M. Hamel n'en 
continue pas moins d'occuper 
agréablement son temps, surtout en 
suivant les sports à la télévision. Le 
couple a tenu maison jusqu'en 
1972, alors qu'il a décidé de vivre 
avec l’un de leurs garçons.

A l'occasion de ce jubilé excep­
tionnel, les Hamel ont reçu des 
félicitations du président Jimmy 
Carter, du pape Paul VI et des 
autorités du Michigan et de la ville 
de Detroit

Trois congédiements enveniment 
le conflit à la Lynn MacLeod

THETFORD MINES — Le conflit 
qui dure depuis le 18 avril dernier à la 
fonderie de lynn MacLeod metallurgy 
Ltd, à Thetford Mines, s'est envenimé 
à la suite du congédiement par l'em­
ployeur du président du syndicat 
Gervais Lessard, du directeur de la 
grève. Moïse Lachance, et d'un em­
ployé, Bruno Lessard.

La décision de la compagnie est 
reliée à la présumée participation des 
trois hommes à l'incendie criminel qui 
a occasionné des dégâts évalués à 
$50.(X)0 dans les bureaux de la laiterie 
Pépite d’Or, le 13 juin dernier. Le prin­
cipal actionnaire des entreprises 
qui exploitent la fonderie et la laiterie 
est M. W.-K MacLeod.

D'ailleurs, des procédures judi­
ciaires ont été prises déjà contre les 
dirigeants syndicaux et l'employé Les­
sard, ainsi que contre deux motards en 
rapport avec cette affaire. Des accusa­
tions de conspiration et d'incendie 
criminel ont été portées contre eux.

Les deux motards ont reconnu leur 
culpabilité et ils connaîtront leur 
sentence le 23 septembre. Commen­
cées le 7 juillet, les enquêtes prélimi­
naires de Lachance et de Bruno 
Lessard se poursuivront le 4 août Le 
meme jour, (îervais Lessard subira la 
sienne.

Après l'annonce du congédiement

des dirigeants syndicaux, les grévistes 
ont accordé leur confiance en leurs 
leaders en soutenant que les négocia­
tions ne pourront reprendre sans la 
présence du président Lessard.

La grève des 160 métallos est 
entrée dans sa seizième semaine et 
aucun règlement n’est en vue. Aucune 
rencontre de négociation n'a eu lieu 
depuis le déclenchement de l’arrêt de 
travail.

Les pourparlers ont achoppé sur 
les salaires. Le syndicat réclame une 
entente d'une durée d’un an prévoyant 
une augmentation du salaire de base

de $0.85 l'heure, ce qui porterait 
celui-ci à $5.51, cependant que l'em­
ployeur offre $1 pour trois ans.

Il y a mésentente également au 
sujet de la formule d’application de 
l'indexation des revenus.

Enfin, pour compenser pour l’ab­
sence d'un fonds de pension, le syndi­
cat demande aussi une paie de sépara­
tion équivalant à $100 par année de 
service qui serait versée à l'âge de la 
retraite. Il a essuyé un refus catégo­
rique

Le dernier contrat de travail a pris 
fin le 1er avril 1977.

Accord conclu à l'usine de la 
planche isolante de Donnacona

par Gérard ROCHETTE
Le Syndicat de la planche isolante 

de Donnacona (CSN) et la compagnie 
de matériaux de construction Dômtar 
Ltee en sont venus à une entente pour 
le renouvellement de la convention 
collective de travail des quelque 150 
employés de cette usine de Donnacona 
dans le comté de PortneuL

L'entente Intervenue prévoit des 
hausses substantielles de salaires, 
confirme le maintien du principe de

l'indexation et accorde aux travail­
leurs des améliorations sensibles au 
niveau des bénéfices marginaux.

A la suite de cette entente de trois 
ans le salaire de base à l’usine de la 
planche Isolante de Donnacona passe 
de $5.43 l’heure à $7.07 à la fin du 
contrat D'autre part les travailleurs 
ont obtenu des améliorations sensible» 
au niveau des bénéfices marginaux, 
tels que la contribution de la compa­
gnie au régime d'assurance, ainsi que 
pour les congés mobiles, etc.

En guise de commentaire, le prési­
dent du syndicat M Georges Cantin a 
rendu hommage aux travailleurs de 
l'usine de papier journal de Domtar 
dont la baUille de neid mois a permis 
aux membres du syndicat de la plan­
che isolante de récolter un contrat 
aussi avantageux et lucratif.

"Nous avons conclu une entente 
sur le même principe et quasi identi­
que aux travailleurs de l’usine de 
papier journal et nous devons notre

reconnaissance à ces derniers ainsi 
qu'à leurs dirigeants qui ont su méner 
à bien leur négociation", a dit M. 
Cantin. Celui-ci a ajouté que le contrat 
obtenu par les employés de l'usine de 
la planche isolante, sans aucun moyen 
de pression ou autre tactique du 
genre, démontrait que la bataille des 
travailleurs du papier rapportait éga­
lement des dividendes à ceux des 
matériaux de constructioa

2 vols quotidiens avec 
exceUentes correspondances

ViaMontréal le matin ou via Toronto le soir, les correspondanceç '
sont tout simplement excellentes. Les vols se poursuivent ensuite 

sans escale, celui (jeToronto en 747, avec musique et cinémaT
t ^ -i.

‘Les films sont fourni&par Inflight Motion Pictures Inc.

“Je suis fanatique 
de cinéma et <de voyages.

va

AIR CANADA.
‘ “Détenteur d’un permis du Québec
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Une vue de quelques-uns des bassins d'élevoge de la pisciculture Aulnaie Sous-Bois, à Saint-ferréol-les-Neiges. On y produit annuellement entre 20 et 25 tonnes de truites orc-en-ciel et mouchetées.

La truite québécoise envahira ie marché

ïm
Le 8eleU, SeynaM Ijvde

par Rorent PLANTE
Après le succès remarquable et 

la vente du homard vivant des 
Iles-de-la-Madeleine, un autre pro­
duit québécois et frais, la truite 
arc-en-ciel de table, va bientôt faire 
son apparition sur le marche qué­
bécois.

Depuis plusieurs mois, les Pé­
cheurs unis du Québec, la Coopéra­
tive des pisciculteurs du Québec 
ainsi que l'/Vssociation profession­
nelle des pisciculteurs du Québec, 
travaillent à la préparation d'un 
programme de promotion et de 
commercialisation de la truite de 
table fraîche du Québec.

Dans un mémoire présenté ven­
dredi aux représentants, de deux 
ministères, dont le sous-ministre 
adjoint au Tourisme. Chasse et 
Pêche, M. Gaston Moisan, et son 
collègue à l'Agriculture, le sous- 
ministre adjoint François Dagenais, 
les porte-parole des trois organis­
mes ont dit que dès cet automne, ils 
seraient prêts à effectuer une per­
cée sur le marché de l'hôtellerie et 
de la restauration au Québec.

Pourquoi pas de la truite arc- 
en-ciel fraîche du Québec sur les 
menus des bons restaurants et des

hôtels reconnus plutôt que de la 
truite surgelée japonaise ou améri­
caine? disent les pisciculteurs et 
les administrateurs des Pêcheurs 
unis.

Les pisciculteurs québécois ont 
maintenant l’expérience et les con­
naissances pour produire de gran­
des quantités de truites qui n'ont 
absolument rien à envier à celles 
qu’on importe du Japon et des 
Etats-Unis.

L'an dernier, on a importé près 
de 1,250,000 livres de truites arc-en- 
ciel surgelées de ces deux pays, 
poursuivent les auteurs du 
mémoire.

Avec l'aide et l’expérience 
des PUQ qui viennent de remporter 
un franc succès avec le homard, les 
pisciculteurs croient que pour in­
troduire un programme de promo­
tion de la truite fraîche du Québec 
sur le marché, il y a lieu de 
convaincre, dans un premier temps, 
environ 200 à 250 restaurants et 
hôtels d'offrir ce produit à leur 
menu.

En retour, les Pécheurs unis et 
la Coopérative des pisciculteurs 
sont disposés à unir leurs efforts 
pour organiser un solide réseau de

distribution capable de livrer 
125,000 livres d’un produit frais, 
d'une qualité éprouvée, à un prix 
acceptable et de format uniforme.

Le mémoirë précise qu'au dé­
but, huit pisciculteurs du Québec, 
sélectionnés pour la qualité de leur 
produit et pour les quantités dont 
ils peuvent disposer, pourraient 
commencer le programme.

Dans un deuxième temps, les 
pisciculteurs pénétreront graduel­
lement sur le marché des poisson­
neries, des marchands spécialisés 
et même des supermarchés.

Tout au long du mémoire, on 
insiste sur la qualité, la présenta­
tion et la fraîcheur du produit Un 
sceau de qualité, disponible seule­
ment pour les pisciculteurs qui 
participeront au programme, sera 
émis et chaque pisciculteur aura 
un code identifiant son produit

Les idées pour une campagne 
de publicité et d'information ne 
manquent pas non plus. Aux éta­
blissements qui le voudront des 
cartes publicitaires pliantes pour 
les tables inciteront les clients à 
commander de la truite fraîche du 
Québec et les informeront aussi des 
recettes et de leur provenance: par

exemple, "Cette recette de truite 
arc-en-ciel du Québec a été déve­
loppée par l'Auberge de Fort- 
Prével".

A long terme, les pisciculteurs 
ainsi que les Pêcheurs unis du 
Québec espèrent aussi commercia­
liser de la même façon la truite 
mouchetée, un produit typiquement 
québécois.

C’est à Québec au cabinet du 
ministre du Tourisme, de la Chasse 
et de la Pêche, que les administra­
teurs des PUQ et les pisciculteurs 
ont présenté officiellement leur 
mémoire. De ce ministère, ils atten­
dent une aide particulière pour 
mener à bien la campagne de 
promotian. Ils pensent entre autre 
au réseau des hôtelleries gérées 
par le MTCP.

De l’Agriculture, les auteurs du 
rapport souhaitent également une 
aide technique, surtout pour le 
financement, une sorte de crédit 
piscicole. Pour ce qui est du minis­
tère de l'Industrie et du Commerce, 
responsable des Pèches maritimes, 
on espère qu'il contribuera à la 

campagne de promotion pour la con­
sommation de la truite de table et 
qu'au Service de la recherche, on 
développera diverses méthodes de

préparation de ce produit, que ce 
soit frais, surgelé, fumé, mariné, 
etc.

Selon M. Richard Lapointe, di­
recteur général des PUQ, le mémoi­

re a été très bien accueilli par les 
hauts fonctionnaires et d'ici quel­
ques semaines, il donnera suite à 
des rencontres techniques précises, 
si les ministres concernés donnent 
leur approbation.

Le homard 
vivant des 
îles a eu un 
succès boeuf
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Québec

par Florent PLANTE
Environ 267,000 livres de ho­

mards vivants ont été vendues à 
Québec et à Montréal cet été, soit 
quarante pour cent des captures 
des pécheurs-coopérateurs affiliés 
aux Pécheurs unis du Québec, aux 
Iles-de-la-Madeleine.

Pendant toute la saison de 
pêche, qui va du 10 mai au 10 
juillet, l'engouement des Québécois 
et des Montréalais pour le homard 
vivant des Iles s'est maintenu, de 
telle sorte qu'on a presque doublé 
le volume des ventes de 1076, alors 
que les comptoirs de Québec et de 
Montréal des PUQ avaient vendu 
150,000 livres de homards vivants.

Le centre de distribution des 
PUQ pour la région de Québec a 
vendu 146,000 livres de homards 
vivants, comparativement à 121,000 
livres pour le centre de distribution 
de Montréal.

Selon le gérant des Pêcheurs 
unis à Québec, M. Claude Bélanger, 
le centre de distribution de la 
région aurait pu écouler quelques 
milliers de livres de homards vi­
vants de plus, mais c'est à peu près 
tout ce que les pêcheurs des Iles 
pouvaient fournir.

Aux Iles-de-Ia-Madeleine, le gé­
rant des PUQ. M. John Arsenault, a 
dit que pour remplir d'autres com­
mandes, il aurait fallu acheminer 
du homard plus gros.

Les homards vivants vendus A 
Québec et à Montréal pesaient 
entre 1 livre et 1 livre et demie. 
Tous les autres ont été transformés 
en produits congelés ou en con­
serves.

C'était la deuxième année seu­
lement que les Pécheurs unis du 
Québec offraient aux consomma­
teurs du Québec du homard vivant 
des Iles. C'est une réussite totale, et 
l'on prévoit que la demande ira 
grandissant pour quelques ann^s 
encore, Unt chez les hôteliers et les 
restaurateurs que chez les consom­
mateurs.

Les pècheurs-coopérateurs des 
Iles affiliés à PUQ ont capturé près 
de 600.000 livres de homards pen­
dant la saison Pour toutes les 
Iles-de-la-Madeleine les prises au­
raient atteint un volume de 2 
millions de livres en l’espace de 
deux semaines de pèche.
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La Canadian Refractories de Kilmar double sa production
Même depuis la fermeture de la mine de fer Hilton 

à Shawville, l'Outaouais est demeuré un centre minier 
dynamique. La Canadian Refractories Ltd, filiale i part 
entière de l'entreprise américaine Dresser Industries 
Inc., aura complété d'ici une quinzaine de jours les 
travaux d'expansion qui lui permettront de doubler la 
capacité de production de sa mine de magnésite de 
Kilmar.

Qui connaît Kilmar? Qui connaît la Canadian 
Refractories Ltd? KUmar est un petit vUlage situé sur 
le contrefort des Laurentides, dans l'Outaouais, à une 
dizaine de milles au sud de Montebello. Bien que le 
lieu soit très mal connu, l'endroit est lié à l'exploita­
tion minière depuis le début des années 1900, alors 
qu'un petit garçon curieux découvrit dans les bois un 
caillou très blanc et scientillant Le curé du coin eut 
l'intelligence d'expédier l'échantillon chez un as;i 
géologue à Ottawa: on venait de faire la découverte de 
magnésite au Québec.

C'est depuis les années 1920 que le gisement de 
magnésite de Kilmar est exploité. Les propriétés 
stratégiques du minerai, son tr^ haut point de fusion 
et ses qualités réfractaires conséquentes en ont fait un 
minerai industriel continuellement en demande. C'est

t I
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Jacques forget 
mines et métaux

dans les années 1950 que la Canadian Refractories Ud 
de Montréal s'est portée acquéreur de la mine et de 
son volumineux gisement

Cette acquisition permit d'intégrer la production 
minière à une transformation secondaire. Depuis 1952, 
à Marelan, soit à quelques milles au sud de Kilmar, on 
fabrique des briques réfractaires destinées aux fours 
des aciéries et des cimenteries, expédiées dans 70 
pays. Alors que les installations minières emploient 80 
personnes, l'imposante usine de Marelan donne du 
travail à 350 travailleurs. C’est du côté québécois de 
l'Outaouais le premier employeur en importance.

L'usine fabrique principalement une brique mon­
dialement connue, le Magnecon, adaptée à toutes les

formes possibles de hauts fourneaux, selon les besoins 
de l'acheteur. L’usine produit en continu,
isbriquant des briques cuites, " ou alliées par 
réaction chimique.

Pour la compagnie mère. Dresser Industries Inc., 
les produits réfractaires constituent une division 
importante puisqu'ils ont généré l’an dernier des 
revenus de $284 millions, dont des profits de $40.1 
millions, sur un total de $Û milliards pour le dernier 
exercice financier. Mais il ne faut pas confondre: la 
Canadian Refractories Ltd n'est que l'une des nom­
breuses filiales de la division des produits réfractaires 
de Dresser Industries Inc.
Sidam Inc. double 
la capacité de la mine

Les travaux d'expansion que conduit à Kilmar la 
firme d'ingénierie minière Sidam lac. sont maintenant 
presque terminés. D'ici quinze jours, le nouveau puits, 
situé près du nouveau concentrateur, entrera en 
opération. Les travaux, arrêtés par la grève de la 
construction l’an dernier, auront coûté $3.5 raillions.

De passage i Kilmar en juin, j'ai pu constater, 
sous la conduite de l'ingénieur minier Harry Grant,
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l'importance des travaux. En fait, il n'y a pas de puits 
au-dessus de la nouvelle descente no 2, puisque le 
treuil est situé sur une colline. Mais les galeries 
descendent jusqu'à 400 pieds et, malgré la poussière 
du dynamitage, on peut voir sous l'éclairage de la 
lampe de mineur les r^ets de la blanche magnésite.

Comme nous l'a expliqué M. Laurent Gendreau, 
ingénieur minier chez Sidam Inc., le concentrateur a 
été bftti sur pieux pour mieux porter sur le terrain 
marécageux. Le procédé minéralurgique est peu 
usuel, il s'agit d'une séparation, de la magnésite au 
moyen d’un traitement à la liqueur dense. Ce procédé 
est différent de la simple flottation ou de la 
pr^ipitation chimique.

Le nouveau "moulin" a une capacité de traitement 
de 200,000 tonnes de roc par année. A ce rythme, le 
gisement de Kilmar sera encore en exploitation dans 
20 ans.

A ses côtés, Deminien Bridge Cou lid vient 
d'installer un nouveau tour rotatif de 11 pieds de 
diamètre par 300 pieds de longs. Avant d'être expédiée 
à l'usine de Marelan, la ma^ésite de Kilmar est 
brûlée pour la départir de ses impuretés.

De Tamiante 
dans rOutaouais

Non seulement l'Elstrie (mondialement connue), 
l'Abitibi, mais aussi le Nouveau-Québec sont-elles des 
régions amiantifères, mais l'Outaouais recèle aussi 
des minéralisations d'amiante. C'est la découverte que 
j’ai faite en visitant le nouveau développement minier 
de la mine de la Canadian Refractories Ltd à Kilmar. 
Dans le gisement de magnésite. courent de belles 
veines d'amiante.étroites, ne mesurant que quelques 
pouces, mais toutes blanches à cause de l’absence de 
fer. A l’oeil, la fibre de mon échantillon, longue de 
deux pouces environ, semblait pure et résistante.

La présence d’amiante dans l'outaouais n’est pas 
une découverte récente. Les gens mêmes de la 
Canadian Refractories Ltd ont tenté, au début des 
années 1970, de récupérer à un petit concentrateur 
leur production d'amiante. A cause de la faiblesse des 
prix et des quantités limitées de fibres par tonne 
traitée, l'expérience fut de courte durée. Vaudrait-elle 
le coup d’être reprise aux prix d'aujourd'hui?

En mai 1976, Eastern Asbestos Ltd, une compagnie 
du ()uébec, faisait revivre sa charte corporative après 
l'avoir abandonnée en octobre 1974. ^ compagnie, 
selon les renseignements recueillis, détiendrait un 
gîte d’amiante non loin de Montebello. Les minéralisa­
tions d’amiante de l'Outaonais se présentent sous 
forme de veines. A-t-on trouvé un complexe de veines 
.suffisamment important pour constituer un gisement? 
L’histoire est à suivre...

Plan national du poulet: pas d'entente entre les provinces

-i i'

sSè, »
«y h'

K

I.

par Marc LESTAGE
Contrairement à toute at­

tente, les ministres de l’Agn- 
culture des provinces cana­
diennes n'ont pas signé le 
protocole d’entente relatif à 
la création d’un Office cana­
dien du poulet à griller, lors 
de leur dernière conférence, 
ce qui rend peu plausible la 
conclusion d’un accord pro­
chain dans ce dossier.

Dans ses grandes lignes, le 
projet d’entente suggéré par 
les offices de producteurs 
des provinces par l'intermé­
diaire du Conseil de commer­
cialisation des produits de la 
ferme a été agréé par le 
Cabinet fédéral dans sa pro­
position aux provinces.

Beaucoup de réactions se 
sont manifestées à la gran­
deur du pays, depuis cette 
date, si bien que la majorité 
des provinces exigent cer­
tains réajustements mineurs 
avant de signer le protocole.

De fait, il y a seulement le 
ministre de l’Agriculture de 
l’Ile-du-Prince-Edouard qui a 
signé le projet d’entente, lors 
de la conférence de Victoria. 
Le politicien a expliqué qu'il 
avait traversé le Canada dans 
ce but et qu'il n’allait pas 
retourner chez lui après un 
voyage blanc. De fait, il ne 
semble pas que la rencontre 
des ministres de l’Agricultu­
re de 1977 ait été tellement 
productive si l'on lait excep­
tion des tournées touristi­
ques nombreuses auxquelles 
ont été conviés les représen­
tants des provinces.

Du côté du Québec, le

ministre de l’Agriculture 
Jean Garon a expliqué tout 
simplement ces derniers 
jours que "le projet avait été 
reporté d’un mois à la de­
mande des ministres". Selon 
les informations du SOLEIL, 
le ministère de l’Agriculture 
du Québec aurait de fait 
demandé plusieurs modifica­
tions au projet de plan natio­
nal avant de lui donner son 
accord.

Du côté de l'Association 
des abattoirs avicoles du 
Québec, on nous affirme que 
le projet de plan national 
devrait être amputé d'un cha­
pitre restreignant le com­
merce inter-provlnclal "pour 
qu'il soit acceptable pour le 
Québec". Le ministre Garon 
a d'ailleurs reçu les doléan­
ces de l'Association des abat­
toirs è ce sujet

Le plan national du poulet 
tel que recommandé, parta­
gera le marché canadien en­
tre toutes les provinces cana­
diennes conformément à leur 
production des dernières an­
nées. Or, le Québec qui pro­
duit près de 35 pour 100 de 
tout le poulet à griller cana­
dien a toujours vendu une 
bonne partie de sa produc­
tion en Ontario.

Si, comme on le pense, le

OMkv «a tu» 4» Québrc
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nouveau plan conjoint res­
treint les ventes du Québec 
dans la province voisine il 
deviendra alors impossible 
d’utiliser les contingente­
ments alloués. Cette situation 
signifiera un recul certain 
pour la province, affirme 
l’Association professionnelle 
des meuniers, laquelle avait 
également demandé lors du 
dépôt du projet que les pou­
lets destinés à l’exportation 
ne soient pas inclus dans le 
contingentement global.

Enfin, plusieurs associa­
tions du Québec, de même 
que le ministre Jean Garon 
auraient demandé que le siè­
ge social du plan conjoint à 
être créé ne soit pas situé à 
Winnipeg, tel que prévu, 
mais dans les provinces de 
l'Est (le Québec ou l’Ontario)

qui produisent à elles seules 
plus de 70 pour 100 de tout le 
poulet à griller du pays.

Dévaluation 
en Israël

TEL-AVIV (d’après UPD - 
Israël a, pour la troisième 
fois en un mois, dévalué de 
1.0 pour cent la livre israé­
lienne dans le but de ralentir 
l'inflation, encourager l'ex­
portation et réduire sa dé­
pendance des Etats-Unis 
Ainsi la livre israélienne 
passe de 0.80 à 0.83 par 
rapport au dollar américain

Lm ImmoubI*» HouMhold 
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Des vacances sans télé télé choix
Je recommence. Depuis un mois, je n'ai pas touché à 

mon .!«ctylographe. Depuis un mois, je n'ai pas regardé non 
plus la télévision. Pas une seule fois. Je n'étais quand même 
pas pour regarder la télévision durant des vacances payées 
par mon boss. Est-ce que vous travailles, vous autres, durant 
vos vacances? Moi je le fais le moins possible.

Comme je ne pouvais cependant pas couper tous les 
liens qui me rattachent à ce monde de communications, j'ai 
dû subir la radio. Même si c'est la seule chose que j'ai faite, 
je n'ai pas été appelé une seule fois par l'animateur du 
concours "Bonjour CHRC"; les gars de CKCV ne m'ont pas 
joint eux non plus pour me faire gagner une "enveloppe 
chanceuse"; les "scabs" de CJRP n'ont pas jugé bon de me 
faire participer aux "nouvelles payantes" et, quant à moi. je 
me suis abstenu de téléphoner à CFLS pour gagner un "pnx 
instantané".

Je dois cependant avouer du fond du coeur que c'est le 
concours de CJRP qui me paraît le plus intéressant. La 
personne appelée doit au moins connaître le contenu d'une 
nouvelle, diffusée auparavant par CJRP, pour gagner un 
certain montant d'argent La semaine dernière, le magot 
frisait les $500. Si vous connaissez ce concours vous voyez ce 
à quoi je veux en venir. A la vitesse plutôt très lente où la 
cagnotte s'accumule, il faut en conclure que bien rares s'nt 
les gens qui écoutent les nouvelles... du moins à C .u*. 
J'espère que ce n’est pas la même chose ailleurs.

Avant de partir pour les vacances, je me disais qu'un 
homme du XXe siècle ne peut pas passer un mois sans son 
téléviseur. Comment voulez-vous, comment pouvez-vous vous 
passer, pendant un mois, des reprises de "Cinq fois rien"; 
des reprises des "Tannants"; des reprises de "Chère 
Isabeile"; des reprises d’"Auto-patrouille"? Comment pou­
vez-vous vivre sans vous river à la télévision de Radio- 
Canada pour écouter "Le grand amour de Balzac” (en 
reprise); "Paul Gauguin” (en reprise); "Les nouvelles 
aventures de Vidocq" qui ne sont pas nouvelles du tout 
puisqu’elles passent elles aussi, en reprise; "Propos et 
confidences (en reprise); les "vieilles" aventures de Disney 
(en reprises naturellement); etc?

Bref je n’avais tout simplement pas envie de "repriser" 
durant toutes mes vacances et je n’ai même pas écouté les 
nouvelles à la télévision... de peur que ce soient des 
reprises. Or, je suis plus en forme que jamais.
Première rvimination à CFER-TV

M Gilles Grégoire (il n’a rien à voir avec le député 
péquiste du même nom), actuellement gérant de la 
production commerciale et de la promotion à CFCM- 
TV/CKMI-TV, à Québec, a été nommé, à la mi-juillet, au

piefre chofnpogne

rodio
iélévisioa

poste de directeur général de la station CFER-TV, canal 11, 
RimouskiySept-nes.

CFER appartient à la compagnie TéléOapitale au sein 
de laquelle M. Grégoire travaille depuis 1956. Il était alors 
caméraman. Puis il fut opérateur de magnétoscope, direc­
teur technique et, depuis 1966, gérant de la production 
commerciale, c’est-à-dire du "service des commerciaux".

La station CFER-’TV devrait commencer à diffuser les 
programmes de la chaîne 'TVA et ceux de Télé-Capitale 
durant l’été de 1978.

Ncxjveile émission à CHRC
CHRC diffuse depuis quelques semaines une nouvelle 

émission tous les lundi et vendredi soir, à compter de 19h. 
Intitulée "Sport motorisé", cette émission est animée par le 
chroniqueur automobile Jacques Rainville, de (Québec. 
Rainville oeuvre dans le domaine de l’automobile depuis 
près de 12 ans comme journaliste spécialisé. Il a exercé ses 
talents tant dans les quotidiens qu'à la radio et à la 
télévision.

PauFM. Lapointe aux Programmes Radio
M. Paul-Marie Lapointe a été nommé directeur des 

programmes à la radio française de Radio-Canada, à 
Montréal, succédant ainsi à Lorenzo Godin qui vient d'être 
nommé à Paris. Né en 1929 à Saint-Félicien, au Lac-Saint- 
Jean, Paul-Marie Lapointe a débuté dans le journalisme en 
1950 à l’Ehrénement-Joumal, un quotidien du matin alors 
publié par la compagnie "Le Soleil" Ecrivain et poète, M. 
Lapointe a été lauréat des prix David et du gouverneur 
général du Canada pour "Le réel absolu" en 1972. Il a 
également reçu le prix de 1976 de l’International Poetry 
Forum (E^ats-Unis).

N.

i ■''' m
FBou luaM-i^iiKla,

Animateur de PréSMt à l'écouté sur !ss ondes de Rodio-Conodo, Reginald Martel est égalment 
chroniqueur littéraire au journal La Presse. Cet aspect important de son activité sera mis en 
évidence à l'émission Book-Club aujourd'hui à I Ih. 6 CBV-FM 95,3, alors que Fronçois Ricard lui 
fero exprimer son opinion sur la critique littéraire québécoise.

•19h — Télécâble — Mi­
reille et Sans-Sonnette Un 
excellent programme pour 
les tout-petits.

cl9h30 — TVA — Les Ber­
ger. Valentin se trouve une 
belle petite secrétaire et sa 
femme lui fait une scène

•19h30 — Télécâble — 
Fleurs de macadam. Un pro­
gramme pour les jeunes con­
çu et réalisé par des jeunes

•20h — Radio-C^anada — Le 
grand amour de Balzac. Un 
feuilleton qui, dirait-on, est 
plus long que la vie même de 
celui qu'il raconte.

•20b — Télé-Métropole — 
Montréal en parle. Une chro­
nique de potins artistiques et 
mondains.

•20h — Télécâble — Cana- 
gocampcyclisting — Un pro­
gramme sportif assez bien 
fait

•20b — Radio-Québec — I.a 
déportation des Acadiens. 
Une reprise à ne pas 
manquer.

•22h — Padio-Canada. Le 
son des Français d'Améri­
que. Les Acadiens de la 
Louisiane. Une autre émis­
sion à ne pas manquer.

Radio-Canada à Rimouski: 
chose faite aujourd'hui!

M Gilles Grégoire

Les chiens de la SQ
Mon très grand boss, mon ultra-super-boss, le big boss de 

mes boss, Jacques Francoeur, puisqu'il faut l'appeler par 
son nom, publie tous les dimanches, dans l'hebdomadaire 
Dimanche-Matin (un autre journal qui lui appartient), une 
chronique de potins. Cette semaine, il révélait qu’une série 
policière, mettant en vedette les policiers de la Sûreté du 
Québec, surtout leurs escouades canines (les chiens de la 
SQ) avait été vendue à 31 pays dont la France, le Japon, la 
Pologne, le Venezuela, etc., mais qu'on ne la verra pas au 
Québec cette série puisque tant RadioOanada que Télé- 
Métropole l'auraient refusée pour des raisons toujours 
mystérieuses.

Bou Bou anncxiceur en Europe
J'espère que le titre ne vous a pas induit en erreur. Læ 

Bou Bou en question n'est pas "celui" qui a perdu ^s 
élections en novembre dernier. C'est l’autre; le grand frisé 
blond. Jacques Boulanger passera près de deux mois en 
Europe pour animer des émissions de radio à Paris, à 
Lausanne et à Bruxelles. Il est la monnaie d'échange contre 
les trois animateurs européens qui se font entendre, depuis 
le début de juilleL sur les ondes de Radio-Canada (radio) 
tous les matins de la semaine, de 9h30 à llh30 Demain c’est 
un animateur français, Patrice Blanc-Francard qui com­
mence. n prend la relève de Laurette (Earlier (Belgique) et 
Jean Charles (Suisse) qui ont déjà terminé leurs deux 

I semaines d'antenne

La grande (kjchesse de Gérolstein
A 21h00, ce soir, l’opérette "La grande duchesse de 

Gérolstein", d'Offenbach, est à l’affiche de l'émission 
"Opérette d'hier et d'aujourd'hui", à CBV-FM

Suzanne.
Suzanne Lapointe remplacera Yoland Guérard, cette 

semaine, pour coanimer, avec Yves Corbeil, l'émission "Y a 
du soleil” La semaine prochaine. Aimé Major qui semble se 
refaire tranquillement une place au 10, prendra la relève.

C'est aujourd'hui, que la 
société Radio-C;anada prend 
possession des installations 
de radiodiffusion de la com­
pagnie Télémédia à Ri­
mouski, à (^usapscal et à 
Edmundston Ce transfert de 
propriété fait suite à l'assen­
timent donné à la transaction 
entre les deux parties par le 
Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunications 
canadiennes.

Pareil changement de ré­
gime fait plus qu’assurer, 
sans délai, le service natio­
nal de télévision aux en­
droits susmentionnés et les 
services complets de radio 
MA et MF stéréo à Rimouski 
même. En accord avec la 
politique du CRTC, il favori­
se, en effet, l'avènement d’un 
deuxième service de télévi­
sion française dans le Bas- 
Saint-LaurenL la Gaspésie, la 
baie des Chaleurs et la Bas- 
se-Côte-Nord.

L'établissement de Radio- 
Canada à Rimouski s’insère 
dans un plan d’ensemble en 
vue de l'extension et du 
développement de Radio- 
Canada dans l'E^t du Québec. 
Ce plan prévoit la concentra­
tion des efforts de la station 
de Matane sur sa vocation 
gaspésienne, l'implantation 
d'une station de base à Sept- 
Iles pour desservir la Basse-

Côte-Nord et les centres mi­
niers du Nouveau-Québec, 
ainsi que l'établissement 
d'un centre de production à 
Rimouski pour le Bas-Saint- 
Laurent

Le découpage de la carte 
de radiodiffusion a été agréé 
notamment par le Conseil 
des communications de l'E^t 
du Québec Le territoire rat­
taché a Rimouski comprend 
les comtés de Rimouski, Ri- 
vière-du-Loup, Témiscouata 
et partiellement ceux de 
Kamouraska et de Mata- 
pédia.

Pour ce qui est de la 
vocation gaspésienne des sta­
tions de la société à Matane. 
le but visé, en télévision, est 
le réaménagement majeur 
des émetteurs sur le territoi­
re présentement desservi par 
CBGAT, Matane (opération 
"descente du mont Logan");

Dr Marcel Tremblay
Optométriste
EXAMEN 
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l'établissement de nouveaux 
émetteurs dans toutes les 
localités non desservies 
comptant au moins 500 per­
sonnes (plan accéléré de 
rayonnement); et, finalemenL

l'extension en propre, du 
plein service régional de Ma­
tane à tout le territoire dans 
l'aire de rayonnement de 
l’affiliée CHAU-TV de 
Carleton.

O'SULLIVAN 
BILINGUAL 
COLLEGE 
OF QUEBEC

ENCORE QUELQUES PLACES DISPONIBLES POUR 
L'ANNEE SCOLAIRE 1977-1978

COURS DE
SECRETAIRE BILINGUE 

SECONDAIRE 
ET

COLLEGIAL
Demc prospectus

Bureau d'admission 
600, rue St-Jean 
Québec, GIR I PB 
(418) 523-5505

horaire
FUTURS MARIiS 

MCNAGtS COMPLtTS 
CONCIEROCRIES 

LUMINAIRES

YVON 
ST-GELAIS
NC

comprenant èg.tan«nt le. porte, tmnunl. pat câW. 0. S P.M. Jour de publlcrttan et hor.lm complrt du •rtuMmaln. (N-B.) Emlerton Noir et Blanc. Source d lntormrtlon: Offle. de. Communlertlon. Sod.le.

(4) (Juébec CFCM-TV
(5) Québec CKMI-TV

(11) Québec CBVT
(3) Burlington WCAX-TV 

dlftuaé au 7
(8) Mont Waehington WMTW 

diffusé au 13
(9) TCQ

(Télécâbie de (Juébec)

(7) Sherorooke CHTL-TV
(8) Trols-Rlvlérse CHEM-TV

(10) Montréal CFTN-TV
(12) Montréal CFCF-TV

(13) Trole-RIvléfee CKTM-TV 
diffusé au 9

(15) CIVQ (UHF Radio Québec)
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18 00
3 Channel 3 News Hour 
4-7—8-10 Parle parle jase 

ja'îe
.S The City at Six

11 Ce Soir
12 Puise 

t8 2.S
Il Nouvelles du sport 

1830
S Around the City with Bob 
8 Hogan s Heroes 

II Propos et confidences 
19 00

3 News
4 Aujourd hui le 1er août
5 TTie Miippet Show
7 Les copains du western
8 Gunsmoke

10 \/e 10 vous informe
11 Daniel Boone
13 ijt 13 vous Informe
TCQ Mireille et Sans Sonnette 

bnrolage et bavardages 
Emission pour enfants

1930
, 3 $128 000 Question

4—7—8—10 Les Berger 
S Two's Company

12 Headline Hunters
13 La p’tite semaine
TCQ Fleurs de macadam Des 

jeunes nous livrent leurs 
impressions sur les activités 
estivales qui les occupent 

R.-Q Orner Pacha "Naima 
.Après avoir sauvé Naima 
qui avait de la difficulté 
avec .son cheval, le père de 
celle-ci prend Latas sous .va 
protection.

2000
3 The Jeffersons
4 Que sera sera
5 Rhoda
7—8—10 Montréal en p-r|e 
8 The ABC Monday Comedy 

Special
11—13 Le grand amour de 

Balzac
12 The Wallons 
TCQ Canagocampcyclisping 

Sports et jeux de plein air 
accessibles i tous

R Q La chasse-galerie ' Lvan 
geline" La deportation des 
Acadiens et la légende d'E 
vangéline

20 IS
6-Q lies louche a tout

20 30
3 Szysznyk
4—7—8—10 Nouveaux talents 
S The Mary Tyler Moore Show

8 Baseball
TCQ A la découverte du Qué­

bec Programmes de vacan­
ces-famille poor I ete 1977 

6-Q Ce coin de pays "Trois- 
Rlvlères" Activités artisti­
ques, géographie, histoire 
et économie de la région de 
Trois-Rivières

21 00
3 Maude
4—7—8—10 Qui dit vrai 
5 Beyond Reason 

Il Paul Gauguin 
Il The Pig and Whistle 
13 Télé-Sélection "Angoisses 

Sortilèges" G-B 1973 Dre

me fantastique de J Sichel 
avec Diane Cilento, 
Edouard de Souza et Jenni­
fer Daniel — Par l’entremi­
se d une agence matrimo­
niale, un veuf .se trouve une 
seconde épouse qui se révé­
le être une sorcière 

TCQ A l'heure de ta ville Des 
organismes communautai­
res de la région nous 
parlent de leurs activités 

6-4Ï. Dossier Afrique; "Kwame 
Kwaku entre deux hom 
mes" La situation d'un 
Africain de l'Ouest ayant 
fait l'expénence de la vie 
traditionnelle et moderne 
en Afrique

21 30
3 All's Fair
4 Mission Impossible
5 All in the Family
7-8 0 Hara

10 Le ranch "L"
12 Sanford and Son 
TCQ Dans la tète des hommes 

"L éveil” Analyse axée sur 
des témoignages de Jeunes 
etudiants Leur environne­
ment. leurs goûts et leurs 
aspirations

2200
3 The Sonny A Cher Show 
5 Newsmagazine

11 Le son des Français d Amé­
rique

12 Charlie's Angels
TCQ Comme la vie renseigne­

ments sur la grossesse et les 
cours préptratoires à l’ac­
couchement

6-Q A la mesure de la terre' 
"L’Insémination artificiel­
le" L'insémination artifi 
cielle des bovins laitiers

22 30
4—7—8—10 Les nouvelles 

TVA 
S VIP

11—13 Le téléjoumal 
TCQ Les métiers d art du Que­

bec Rencontre avec des 
artisans dans leur milieu de

S.30
11—13 Nouvelles du sport

2308
3-5-8-IZ News
4 Monsieur Météo
7 Informa 7
8—10 La couleur du temps

11 Urba 2000
13 Ciné-Soir "Le procès de 

Julie Richards " 6-U 1964 
Drame de L Pierce avec 
Barbara Bame, Bemie Ha­
milton et Richard Mulligan 
— Un homme s'oppose é ce 
que sa fillette vive avec son 
ex-femme qui s’est rems 
riée avec un Noir N B

23 0$
4 Ciné-4 "Les félins"

1964 Comédie policière de 
6 Gément avec Alain De­
lon. Jane Fonda et Lola 
Albright — Un jeune hom 
me fuyant les lieutenants 
d un gangster trouve refuge 
chez deux Américaines 
NB

23.15
7—S—10 L'aventurier

23.20
12 Puise

23 22
5 The Merv Griffin Show

23 30
3 Kojak
8 The Streets of San Fran 

cisco
23 45

7-8-10 Coup de filet
24 00

11 Les nouvelles aventures de 
Vidocq

12 The 12 Midnight Movie 
'Target Risk" 6-U 1974 
Drame policier de R Schee- 
rer avec Bo Svenson. Mere­
dith Baxter et Keenan 
Wynn. — Un messagtr est 
forcé d aider les criminels 
qui ont prit sa peli'e amie 
en otage

00 15
10 Le 10 vous informe

00 30
3 Late Movie- ’ 7.igzag " E-U

1970 Drame policier de 
R A, Colla avec George Ken­
nedy EU Wallach et Anne 
Jackson — Un homme qui 
sait sa fin proche tente de 
procurer é sa famille tout le 
confort en imaginant un 
stratagème

00.35
8 Toma 

00 43
4 Musique Marc Legrand 

00.52
5 Music with Marc Legrand
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05 00
8 PTL Club 

0600
12 University of the Air

06 30
12 Pots and Pans

07 00
3 News
8 Good Morning. America 

12 Canada A M
08 00

3 Captain Kangaroo 
0900

3 Dinah'
8 Good Day
8 lies petits bonshommes 

12 Romper Room 
0915

8 Ciné-déjeuner- "L .dole 
d’Acapuleo’’ E-U I96.T Co­
médie musicale de R 
Thorpe avec Elvis Presley. 
Ursula Andress et Ijrry 
Domasin — Un mann mis à 
pled déniche un emploi 
dans un hôtel d Acapulco

09.30
12 Kareen t Yoga

09 45
5 Test Pattern A Music

09 54
5 Music with Marc Legrand

10 00
3 Here s Lucy

4 Mire et musique
5 The Friendly Giart
8 The Moming Moi le "Man 

ol Conquest". E U. 1939 
Biographie de G Nicholls 
avec Richard Dix. Gail Pa­
trick et Joan Fontaine — 
vie agitée de Sam Houston 
premier gouverneur du 
Texas

II—13 Au jardin de Pierrot 
12 Montreal Summer 

1009
4 Musique Marc Legrand

10.15
4 Dessins animés
5 Mon ami
7 Les petits bonshommes 

11—13 Topino 
10 30

3 The Price is Right
4 Au bout du fil
5 Mr Dressup 
7 Bonjour l'été

10 Les petits bonshommes 
11—13 Conseil-express 
12 Ed Allen 

10 45
10 Fanfan Dédé

1110
S Sesame Street 
II—13 Les trouvailles de 

Clémence
12 A Doctor’s Diary

11.15
8—10 Les petits bonshommes 

1130
3 Love of Life
4 Dessins animés
7 Informa Bloc
8 Family Feud

11—13 La grande aventure 
12 The Art of Cooking 

1145
4 Monsieur météo 
8 Première édition 

10 Le 10 vous informe 
H 50

4 L actualité 
1155

3 News
1200

1 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 Summer 77

7—8—10 Y a du soleil 
8 The Better Six

11 Francis aux paradis perdus
12 Spiderman
13 Midi-actualité

1215
13 Les petites annonces

12 30
3 Search for tomorrow 
8 Ryan's Hope 

It—13 Charlie Chaplin 
12 Emergency One

12 55
5 News

13 00
3 One O’clock News A 

Weather
4 Québec plus
5 Movie Time "Captain Fal­

con” It 1959 Aventures de 
C Campgalliani avec Lex 
Barker, Rosanna Rory et 
Massimo Serato — Un bra­
connier prend la tête de 
résistants qui luttent contre 
un tyran

8 Ail my Children 
11—13 Sur des roulettes

13.10
3 Across the Fence

1330
3 As the World Dims
4 Adèle

11—13 Le téléjoumal 
12 First Impressions

13.35
11—13 Reflets d'un pays

14 00
4—7 8 10 Une heure avec 

vous
8 The $20.000 lYrtmid 

12 The Alsn Hamei Show
14 30

3 TTie Guiding Light
5 The Edge of Night 
8 One Life to Live

11—13 Cinéma La belle Amé­
ricaine" Fr 1961 Comédie 
réalisée el Interprétée par 
Robert Dhéry avec Colette 
Brosset et Louis de Funès. 
— Une splendide voiture 
propriété d un modeste ou­
vrier. est cause de nom­
breux incidents N B

13 00
3 AU in the Family
4 Ciné-detente- "La pyramide 

humaine" Fr 1960 Etude 
sociale de J Rouch — Dans 
on lycée d'Afrique, une jeu­
ne Française essaie d'éta 
blir des relations amicales 
entre Blancs et Noirs N B

5 Take 30
7—8—10 Ciné-quiz' "La Polka 

des marins'■ E-U 1953 Co­
médie d H Waker avec Jer 
ry Lewis, Dean Martin et 
Polly Bergen — Un mann 
allergique aux femmes est 
choisi comme juge d'un con­
cours de baisers N B 

12 Another World
15.15

8 General Hospital
15 30

S Celebrity Cooks
16 00

3 Tattletales 
S It s your Choice 
8 Archie

11—13 Animagerie 
12 Celebnty Revue

18 30
3 Liars Club
4 Allons au cirque
5 Pencil Box
8 Gllligan'i Island 

11—13 Picotinc
17 00

4—7—8—10 Les tannants 
S New faces. New sounds 
8 Bewitched

11 L’odyssée sous-marine de 
I équipe Cousteau

12 Definition
13 Cinéma de 5 heurts "La 

couronne de fer" It 1940 
Drame historique d A. Bla- 
setti avec GIno Cervi. Luisa 
Ferida et Massimo Girotti 
— Histoire légendilra d u- 
ne couronne jadis offerte au 
pape par un empereur by­
zantin N B

17.38
5 Room 222 
8 News Circle 

12 The Pnee is Right
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DE RETOUR DE NOUVEAU!
NE Lâ MANOUEZ 
NAS CETTE FOIS!

LA VRAIE EMANUFLLE
“ BLACK — 
EMANUELLE

McEHâNUELlC KARIN SCHUeeRT
|~àuah otunuunt comLoki' 

"BONJOUR LUNETTES’ 
ADIEU FILLETTES"

"Bonjour": 7.45
"Blodt Enxvmelle": 6.70 et 9.75

Coteries Conordiére, 6AI-8375 
AIR CLIMATISÉ

cin^mAi unis
votre guide des meilleurs films

Quatre 
honimas... 

quatre hors- 
la-loi réunie 

par le 
destin... iis 

partagent la 
même 

aventure et 
risquent la 

; seule chose^ 
qu'H leur 

reste encom 
à perdre.

EnredefteHOY SC TU IDt K
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FJ I ' N ' F V2l Horaire: Se em. 6 ® e 8.45 p.m.; Sam. e Oim.
J?t7ctQurV.;s»A». ÎO(M.I54.Xe8.«5p.m

GAGNANT DE 3 OSCARS^ w ^---------  [pRîoysr. Meilleur film Meilleur réalisateur 
Ü Meilleur montage

ROCKY
avec Sylvester Stallone

mCINEMA

CBV Rock et Morse Code
Rien n’est parfait en ce bas monde, nous apprenai­

t-on naguère. Et c’est bien ce que je pensais hier matin 
quand, après avoir écouté pendant toute une heure, 
sur les ondes très sélects de CBV (Radio-Canada à 
Québec), une émission consacrée entièrement aux 
groupes rock ou pop du Québec, j'entendis l'animateur 
balbutier quelques excuses et parler de qualité 
inégale dans la chanson québécoise sur un ton badin. 
A ce monsieur, qui semblait plus soucieux de châtier 
le langage que de creuser la réalité je veux dire ceci: 
cette heure, en plus d'apporter un peu de fraîcheur 
dans une programmation dominicale autrement consti­
pée de franco-snobisme,a démontré sans l'ombre d'un

pas encore remis de ses émotions une semaine après 
son retour à Québec, où il habite.

Selon lui, le nouveau microsillon de son groupe, 
plus "commercial” que les précédents (c'est le 
cinquième), surprendra tout le monde par la qualité 
de la sonorité. Les ingénieurs du son britanniques, 
dit-il, ont une plus grande expérience du genre de 
sonorité que recherchent les groupes rock et avec eux, 
contrairement à ce qui se produit souvent au Québec, 
point n'est besoin de discuter; un groupe moins 
expérimenté, ou qui dispose de moins de temps en 
stuaio (Morse Code a tout fait en deux semaines)

j(xques morois

jazz 
.et rock

doute qu'une musique rock originale existe mainte­
nant au Québec et que les groupes d'ici, pour peu que 
l'on oublie le complexe technologique imposé par les 
Anglo-Saxons, ont davantage à nous dire sur ce qui se 
passe et se pense maintenant que les pantins ridicules 
et insignifiants que nous impose la société d'Etat dans 
ses émissions de variété (par exemple Les Beaux 
Dimanches hier soir, exception faite d'Andrée Ber­
nard).

Bien sûr, rien ne sert de répondre au mépris par la 
colère, et Radio-Canada n'a pas que des défaute (Les 
Beaux Dimanches présentaient aussi la vérité de 
Carcajou), mais l'animateur de l'émission d'hier, qui 
ne connaissait manifestement pas le tiers du quart de 
la musique qu'il faisait jouer, aurait peut-être pu se 
documenter et nous parler un peu des groupes plutôt 
que de "faire son smatte". Espérons quand même que 
cette heure sera suivie de beaucoup d'autres. Après 
touL Lucien Francoeur vaut sûrement mieux que 
Gérard Lenormand...

Parmi les groupes qu'on pouvait entendre au cours 
de l'émission d'hier, il s'en trouvait un qui vient de 
vivre une expérience peu commune. Morse Code en ef­
fet revient d'Angleterre avec un nouveau microsillon 
enregistré là-bas. J’ai rencontré la semaine dernière 
Raymond Roy, le batteur de Morse Code, qui ne s'éUit

profitera de l'expérience accumulée auprès d'autres 
musiciens plus fortunés (Queen a déjà occupé le même 
studio pendant cinq mois).

Morse Code, qui a vendu quelque 40,0(X) exem­
plaires de "La Marche des Hommes", a goûté en 
Angleterre, ne fût-ce que du bout des lèvres, à la vie 
des vedettes et n'a pas détesté ça. Transportés en 
limousine Daimler à travers Londres et jusqu’à 
Rockfield Studio, situé sur une ferme d’élevage de 
chevaux à 135 milles au nord-est de Londres, les 
musiciens ont atteint le septième ciel en pénétrant au 
studio Abbey Road de Londres, où fut gravée la 
matrice de leur microsillon: qu'il suffise de savoir que 
ce studio a donné son nom au dernier disque des 
Beatles...

11 ne nous reste donc qu'à attendre la sortie de ce 
microsillon pour jouir du travail des gars de Morse 
Gode; pour patienter, il sera toujours possible d'aller 
au spectacle, puisque le nouveau groupe Offenback 
(Jerry, Johnny et trois petits nouveaux) nous visitera 
au milieu d'août, sans oublier le tandem Lariy 
Corryell—Alphonse Mouzon qui fera vibrer (?) le 
Grand Théâtre au début du mois.

(Collaboration spéciale)
Raymond Roy est-il meilleur que Jos Bassin?
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■SS».ACtOUt«tC5ÎS 4524 9h.00 P tTl. Jt «I d*. SW. IA tljUln! LES CINEMAS ODEON

Il a le pouvoir de réaliser 
tous rêves 4.. à l'exccptioix 
du sien ! HiM'J.HJukiaAK'. .ü-j

Robert De Niro 
'Le Demier<^abâ
.lack Nicholson .Jeanne Moreau Uiny Curti' 

iRolx'it Mitehum Donald J’k-asence RayMillandl
Hofslrei &48 al

i m «OUI lAWIIIIl fUCt lAUWt». *5S M2Î •J® PYO­

GENE WILDER JILL CLAYBURGH
RICHARD PRYOR I POUR

ENSEMBLE POUR LA 1ère FOIS 
2 GRANDS FILMS CONCERNANT UN HOMME 

QUI EST UNE LÉGENDE DE NOTRE TEMPS ^

i?" ; O

pusse.

TRANSAMERICA 
, EXPRESS Q

MARTY FELDMAN'NIF

Le frère le plus fôté 
^ de Sherlock Holmes’
m horaire ' U Frèr* le p<uB fûté 3 25 

. 7 10, "TronN-A/nNnea CAprtu t 1-25 
«•m. . 5 05 8 40 _________

LE DAUPHIN

2e'' —

hAFOUe
FSCAPAOe

FRISSONS

GARANTIS
horaire. "Friitom gorontiB"i 3 30 

7 25 Ifl folle eicDpode I 25 •

'■"■rf’iiiiirliM

POUR

^ SINBAD 
ET rOEIL 
DU TIGRE

■ — ?eme fH M ““ 
ALOHA BOBBY 

ET ROSE
HORAIRE Aloha, tabby 
et Rom' 4 00 - 7.SO; 
"Stnbod et l'oeil du 
»80r» I 50 • 5 40 • 9 15.

FRONTENAC H

Les rnoins $1,50 
de Mans

DU fOm • iOUl CHARKI , $TATIONNIMENt ..INf. S29<974S tNTItHÜt MOüCT â LALlUATE avec carteefidantité'
I fTUDIANTS 14.17ANS J avec caH 
f.et photo

Horaire:
I 24 01 l» l»B«IOUf W ;ivO ^ ^ P-P^-

lE P£US FAKÎASTIQUE AFFROMîEUtEUT [pôDr]
Ifmmià potiéttf’émw!___________

'licNfOMSrRrfDU 
CQNTIMENTFIRDU

__________________  Horair*: Guer» ? 15-5 IW 05: ConH- Lm moina
972 s^-jEAN 894-oeo® ''•'F I2 A5-3 45-6 45-9 45 p «L 14 awt $tJ0

IUne histoire (d'amour faite (de sensuali'
(de soumission et (d'abandon.

C’est définitivement le film le 
plus érotique de nos jours.

KniSTOIRU

L. T().\\.\A
^^»F Ot'bloryofJocinn,»

—ÇtJ 2e filmi "Las
patitat tainfat y

EI22SP4 nw utuMfi nAci sti roT 15» mi
AMMA

HORAIRE

I 00. 3 SS
6 SO. 9 45.

Petites 2 20
SIS. 810

5 ECRANS * POUR, MIEUX VOUS SERVIR - OUVERTURE à-6.30 - PROJECTION au CREPUSCULE

e Succès de
^plus de 300.000 personnes l'ont défè vu eu Qi

(e /fini qui plaît à tous les publies

lof avofifvrot mouvutemees
ufi 9WS .«nerf Iqwe ■ vloWm*
s-y ifiiv cewfrowté 

Sc ripofte sera terrible

ronson
iiwnuin
inctitsa
JacqwliiK 

BKsfl
nviciB 

OIMIl Son courage est un exemple., 
ton amour fera votre 
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UNE FULLE COMEDIE

L’INTREPIDE

CANADIEN: Le dernier na­
bab (—) 18h4S, 21h00

CANAROIERE: Black Emma­
nuelle (v.f.) (6) I6h20. Bonjour 
lunettes, adieu fillettes(6) 
19h45.

CAPITOL: Les monstres du 
continent perdu (5) I2h45, 
15h45. 18h45, 21h45. La guerre 
des monstres (6) 14hl5, IThlO, 
20h05

CARTIER: Un éléphant ça 
trompe énormément (4) 19h00. 
Cria Cuervos (2) 21h.

ONTMA DE PARIS. U jour 
de gloire (3) 12h4S, 16h05, 
19h40. Le dimanche de la vio­
lence <6) 14h3S, 17h35. 21h25.

EMPIRE: Justice sauvage I 
(5) 19h. Justice sauvage U (5) 
21h.

LAIRETT: La ballade extraor­
dinaire (—) 18h30, 21hS0. EX 
que ça gaze. Coccinelle (—) 
21hl0.

LE BUOU: Satyricon (2) 
18h30. Roma (2) 20hS0.

LIDO; L'amaque (3) 21hl0. 
Lave-auto (5) 19hM.

MIDI-MINUIT: Histoires 
d'alcôve (—) 13hl5, 16h, 18h45, 
21h30. Amours interdites (—) 
14h35. 17h20. 20h05.

cinemo
ODEON DALTHIN; U frère 

le plus futé de Sherlock Hol­
mes (4) 15h25, 19hl0. Trans 
America Express (—) 13h25, 
17h05. 20h40

ODEON FRONTENAC 1: 
Frissons garantis (—) 15h30, 
19h25. La folle escapade (—) 
13h30. 17h20. 21hOS.

ODEON FRONTENAC 2: Alo­
ha Bobby & Rose (4) 16h. 19hS0. 
Sinbad et l’Oeil du Tigre (3) 
I3h55. 17h40, 21hl5.

PIGALLE: Un couple parmi 
tant d'autres (—) 13h50, 16hS5, 
20hl0. Travaux pratiques de 
l’amour (—) 15h20, 18h20, 
21h30.

PLACE QUEBEC 1: Rocky <4) 
18h45. 21h.

PLACE QITXEC 2: Sorcerer 
(—) 18h30, 20h45.

STE-FOY ALOUETTE: Train 
spécial pour SS (7) 13hl5, 
16h30. 19h50. Filles expertes 
(—) 14h55, IShlS, 21h30

STE-FOY CBAMPLAIN;
L'histoire de Joanna (6) 13h, 
15h50. 18hS0. 21h35. Les petites 
saintes y touchent (—) 14h20. 
17h20, 20hl0.

ST-ROMUALD: Phase 4 (3) 
19h30. Roller Bail (4) 21h.
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les bestsellers 
de b semaine
Le livre québécois

1— Histoires d'amour de l'histoire du 
Québec

Hector Grenon, Stanké (6)
2— Les vrais propriétaires de Montréal 

Henry Aubin, Etincelle (2)
3— Les cornes sacrées

Roger Fournier, Albin Michel (9)
4— La seigneurie de Philippe Aubert de 

Gaspé

Jacques Castonguay, Fidès (4)
5— Il n'y a pas de pays sans grand-pére 

Roch Carrier, Stanké (8)
Le livre importé

1— La mort d'un général 
John Saul, Seuil (4)

2— Le temps des amours 

Marcel Pagnol, Juliard (10)
3— Oliver's Story

Eric Segal, Flammarion (1)
4— Out

Pierre Rey, Laffont (3)
5— Le lit défait

Françoise Sagan, Flammarion (10)

Cette liste est préparée en collabora­
tion avec les librairies L'Action, Editions 
françaises. Carneau, Laliberté, Vaugeois 
(Québec), Lidec (Matane), Comptoirs- 
Horizon (Rimouski) et Côte-Nord (Sept-Iles). 
Le chiffre entre parenthèses indique le 
nombre de semaines d'apparition de l'ou­
vrage parmi les best-sellers.

Compagnie des Neuf ouvre le bal 
soir au mini-festival de la relève

i 'if-

C'est la Compagnie des 
Neuf qui ouvre le bal, cette 
semaine, au mini-festival de 
la relève, au Grand Théâtre. 
Dans la salle Octave* 
Crémazie transformée en ca­
baret. la troupe, présentera 
une soirée consacrée à la 
littérature et au théâtre sud- 
américains. E.n collaboration 
avec le comité Solidarité- 
Chili qui jouera un pageant 
construit autour de textes 
d'auteurs de là-bas, les Neuf 
reprendront ensuite leur pro­
duction de "L'homme devenu 
chien", de l'auteur argentin 
Cswaldo Dragun et propose­
ront au public une lecture à 
commenter d'un autre texte 
de ce dramaturge, tiré de ses 
"Histoires à raconter", 
"Phanchito Gonzalès". Cette 
nouvelle initiative de la jeu­
ne compagnie vise à obtenir 
des spectateurs leur opinion 
sur un nouveau texte que la 
troupe répète actuellement. 
Rappelons que "L'homme 
devenu chien" est interprété 
par Pierre Powers, Raymon­
de Gagnier, Réjean Roy et 
Michel Léveillée avec la col­
laboration de Normand Le- 
gaulL La soirée débute à21h, 
ce soir le premier août.

Mardi, le 2 août, le groupe

rock Ungava propose une 
primeur aux amateurs de 
musique; des oeuvres nouvel­
les qui figureront sur son 
prochain microsillon

Mercredi le 3, deux jeunes 
auteurs-compositeurs, Do­
nald Careau et Claire 'Thé- 
riault présentent leurs 
oeuvres.

Jeudi et vendredi, le caba­
ret accueille les blues de Bob 
Walsh et les chansons de 
Christian Labrecque tandis 
que samedi le 6. la culture 
populaire québécoise tradi­
tionnelle prend la vedette 
avec les Danseurs du Rocher 
qui feront la démonstration 
de danses de chez nous et 
initieront tous ceux qui senti­
ront les fourmis du patrimoi­
ne leur courir sur la peau, à 
la manière de se debarrasser 
des dites fourmis.

La semaine prochaine, la 
Gang des Autobus viendra 
jouer "La cote dégoûte", son 
spectacle sur les influences 
insoupçonnées de la télévi­
sion. Martine Ouellet, Marie 
Saint-Cyr, Roger Lambert et 
Réjean Vigneault remplace­
ront pour une fois Jos ^blic 
et sa famille, les personnages

de teléromans et séries télé­
visées et les grands vendeurs 
de la publicité. C'est au pro­
gramme pour lundi le 8 août

Le 9, une expérience musi­
cale nous est offerte par 
Ghyslain Pouliot et Bruno 
Barras. Chanson.*, guitare, 
mandoline et petites percus­
sions. flûte à 1^, violoncelle 
et cromorne.

Le 10, un autre des excel­
lents auteurs de la relève — 
qui a bien hâte qu'on parle 
de lui autrement qu'en tant 
que "relevant " — Florian 
Lambert, propose ses musi­
ques et chansons. Le lende­
main. un autre auteur- 
compositeur de la même éco­
le. François Léveillée, nous 
rappelle qu'il y a dix ans, on 
disait déjà de lui qu'il repré­
sentait une relève intéres­
sante. Et le 12 août, l'auteur- 
compositeur-interprète Jean- 
Claude Dupont nous montre 
comment il essaie, par ses 
chansons, de préserver et 
faire avancer la culture qué­
bécoise. Et pour couronner la 
semaine. Normand Legault et 
ses musiciens proposent une 
autre soirée de rigodons qué­
bécois.

6 québec oupurd’hui ^
Photo Michol Morin

homme devenu chien, la pièce d'OswaIdo Drogun, sera présentée par la Compagnie des Neuf, 
lors d'une soirée consocrée à la littérature dramatique d'Amérique du Sud, à la salle 
Octove-Crémozie. Trois des interprètes, Raymonde Gagnier, Pierre Powers et Réjeon Roy.

coborets
Cercle Electrique: danse ce 

soir avec orchestre de Noirs 
"Crack o( Dawn"

Club Horiun Nouveau: ce 
soir, danse.

Le 40 St-Mcelas: 22h00 et 
minuit spectacle Bandneige.

La Baslogne: piano-bar Ti- 
Jean Caribou, en vedette. An­
dré Bergeron.

expositions

G. Cantieni: Galerie l'Anse- 
aux-barques, 24 Grand- 
Champlain, PI Royale

Jacqueline B. Hould: émaux: 
Gisèle Flset: tapis. Boutique au 
Pied de l'Alouette. 502 Royale, 
St-Laurent. 10

lacuilo. I,ecor, Masson. Rous­
seau: Galerie Michel de Ker- 
dour, 4 Place Québec

Ginette Berthlaume: Por­
traits, Banuque Nouvelle- 
Ecosse. Galeries Ste-Anne

M. T. Poulin: peintures, séri­
graphies. au Croc, 68.5 St-Jean.

J.-P, Lapointe. B. Savard: Ga­
lerie Charles Huot. 1 du 
Trésor

G. Bélanger: sculpture, des­
sin: C. fleury: aquarelles, au 
"8". rue Cristie

Musée du Québec: art du 
Québec au lendemain de la 
conquête — Artistes et arti­
sans â l oeus’re — Artistes de 
Québec

L .\rsenault; peintures, en­
cres. Café d Europe. 27 Ste- 
Angèle.

Exposition des artisans dn 
batik: de la Corporation des 
Artisans de Québec, 40 Marché 
Champlain, Place Royale

spectacles

Louis Gérin: pianiste, chez 
Martin Peltier, coin St-Cyrille- 
Turnbull. 21hn0

(INFMA

l.a plus belle vie du monde et 
Dn prolétariat à la bourgeoisie-
â rOstradamus. 29 Couillard. 
dès 19hIS

Ciné-campus: Les Gas-
pards (P Tchernia) au TCU, 
I»hm. 2Ih.'«)

théôtre
L homme devenu chien: dO 

Dragun avec La Cie des Neuf. 
Grand-Théâtre (OO 21hn0

BALAYAGE
77

Portez-vous bientôt en vacances? 
Profitez de notre Balayage 77 pour vous 
offrir une voiture neuve que vous 
prendrez plaisir à conduire!

EN SPBCIAL:

MONTE CARLO COUPE
19TT

\

Unité #594
V-8, 305 po. eu., tronsmission outomatique, sarvo- 
frein, lorvodirectioo, poeus rodioux blancs, botterio à 
grand débit, ceintures de sécurité de luxe, dégivreur 
arriére électrique, chaufferette à grand débit, groupe- 
lumières, miroirs sport réglables de I intérieur, rodio 
fiM, hou' porleur arriére, enjoliveurs de roues de luxe, 
chouffe-moteur, suspension rigide, topis avant et ar­

riére

Prix suggéré *6,585.

PRIX BALAYAGE

S-TSS

Dépositaire 
des pneus 
Michelin

Avant d'acheter, pensez
O Comiens Chevreict lourds, légers • location à long tormo

'CHEVftOLBT 
'OLDSMOBUBf

60 SUD, DORCHESTER - TEL.; 529-4561 
565, BOUL. HAMEL

Demandez 
les coupans

BONANZA
Télé4

He! les jeunes de 3 a 14 ans
participez à notre

CONCOURS
•^Jde dèssins '

.. *
• Le ctxiix des dessins est laissé à la discrétion des participants. ' .

.# Le format ne doit pas dépasser 14x18 pouces. . •
e Nous n'acceptons pas plus de trois oeuvres par ^rtidpant. .
• Faites parvenir vos dessins à nos rayons des cadres au 4e étage à 

r Centre-Ville et niveau 2 à Place Laurier.
• - A compter du 8 août, ces dessins seront exposés prés du rayon '

' d'artides de sport au 3e étage à (^tre-Ville seulement."
• Ce concours est en cours jusqu'au 31 août 1977.
• Notez que ces dessins demeurent la propriété de Paquet Inc.

Nombreux prix 
totalispnt *555

à attritxjer <•'« gagnants

1er prix:
Mre catégorie

3 6 6 ans

en bons d'achat de

Z laauet

2e catégorie
7 à 11 ans

don de

CFCM-TV^

3e catégorie
12 à 14 ans

don

LE SOLEIL:

2e prix: $35 en bons d'achat de Paquet dans chaque catégorie.

3e prix: radio de CJRP, discographie des Bee-Gees de CFLS, 
radio de CHRC, val. $25.

4e prix: $15 en bons d'achat de Paquet dans chaque ca- 
téqorie. 

5e prix: $10 en bons d'achat de Paquet dans chaque 
catégorie.

[^^aaueL
PLUS PRÉS OC vous
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Les vacances de la 
construction ne font 
pas que des heureux

par Etyatte CURVALLE

"Les pires semaines de 
l'année sont les deux se­
maines de vacances des ou­
vriers de la construction", 
déclarait hier Régis Trem­
blay depuis la traverse de 
Matane—Baie-Comeau, où il 
travaille.

"En moyenne 700 voitures

ont fait la traversée dans les 
deux sens chaque jour..."

Le responsable du traver- 
sier de l'Ile-aux-Coudres lui 
faisait écho avec près de 400 
voitures au total obligées 
d'attendre sur le quai les 
départs suivants.

Le malheur des uns fait le 
bonheur des autres et les 
ouvriers de la construction 
ont regagné ce matin leurs

chantiers après deux semai­
nes de vacances où, tant les 
policiers de la Sûreté du 
Québec que les douaniers 
des postes-frontières améri­
cains ont pu constater un 
accroissement important de 
la circulation et du nombre 
de passages.

A Rimouski comme à St- 
Jean-Port-Joli ou ailleurs au 
Québec, les règles de sécuri-

Pour les Canadiens 
qui veulent le rester

Une nouvelle publication 
diffusée dans l’ensemble de 
la province sera, dès septem­
bre à la disposition des "Ca­
nadiens qui veulent le res­
ter" et de tous ceux qui 
veulent être informés des 
raisons pour lesquelles le 
Québec doit rester dans le 
Canada.

C'e.st ce qu’annonçait hier 
le mouvement Québec- 
Canada par la voix de son 
président Jean-Claude Nolin, 
lors d’une conférence de 
presse consécutive à une réu­

nion des membres de l'exé­
cutif de ce mouvement

La publication, paraissant 
au moins jusqu'au référen­
dum, sera composée de qua­
tre sections principales: la 
première présentera des do­
cuments de travail, la secon­
de sera composée d'articles 
ou de travaux ayant paru 
dans d’autres publications 
(références à l’appui). Sui­
vront, dans une troisième 
section des renseignements 
et des nouvelles régionales 
et enfin un "petit caté-

sondage gollup

Lorsqu'on a demandé aux 
Canadiens ce que le fait de 
vivre au Canada leur appor­
tait de meilleur, plus de six 
sur dix (61 pour cent) ont 
désigné la liberté et les chan­
ces d'avancement et de réus­
site.

Loin derrière, mais en se­
conde place, apparaissent les 
conditions de travail et d’ha­
bitation (19 pour cent). Ensui­
te, 6 pour cent mentionnaient 
nos ressources naturelles.

Le consensus est moins 
clair en ce qui a trait à ce 
que le Canada leur apporte 
de pire. L'inconvénient le 
plus souvent pointé du doigt 
a été la cherté de la vie (22 
pour cent); le chômage venait

X La meilleure chose 
La liberté, le meilleur pays 
au monde, un grand avenir 
Conditions de trav ûl et niveau 
de vie, bons salaires, marché du 
travail facile
Abondance de ressources,
des grands espaces,
ressources naturelles
Tout, tout est grand
Autres réalités (pays pacifique,
fierté nationale, le gouvernement,
les écoles, la beauté des paysages
Indécis
Total

X La pire chose
Coût de la vie, hausse des prix, inflation 
Chômage
Manque d'unité, sécession 
éventuelle du Québec 
Instabilité gouvernementale, 
montée du socialisme 
Climat; l'hiver trop froid 
Autres réalités (taxes trop élevées, 
mainmise étrangère sur l’industrie, 
trop d immigration, préjugés raciaux, 
agitation sociale, manque 
d'identité nationale, etc)
Rien n'est mauvais
Indécis
Total

Note x: Les réponses données sont multiples.

LA COMMISSION REGIONALE JEAN-TALON
SI vous DEMERAaEZ!!! SI VOUS EIIMEHA8EZ!!!

Contoctoz-nout ropidomont pour nous informor do l’arrivéo ou 
du dépon da voi jounor on vue do noui pormoWro do fotro à 
totnps los préporotifi nécauairoi pour loplotnbro prochain.

Pour l'onsoignemont locondoiro!
COMMISSIOH REOIOMALE JEAM-TALOH 

338 oMtt, T8« Rm, Charitsbourg, féli 828-3130
Pour l'ensoignement élémontoiroi

COMMISSIOR scolaire CHARLES80UR0 
7260 boul. Cloutftr, Cliarktbenrg, léit 828-6228 

(SI-RodrigiM, Charittbowi, Cliarlttbwtrg Mtif)
Pour l'onsoignomont élétnontoiroi

COMMISSIOR SCOLAIRE DES ILET8 
6276 d«i Vielpitat, Orsalmrlll», léli 628-2712 

(Ortalnvilla, Charlatbourg «tt 
Rofra-Oama-dat-LaurMlidat,

Stonaham, Lae-B«aup«rt, Lae-Sl-Cliartat).

chisme" concernant le réfé­
rendum.

Paraîtront aussi des an­
nonces locales et régionales.

La forme définitive de la 
brochure n’a pas encore été 
établie... pas plus d'ailleurs 
que son titre qui est encore à 
l’étude. Une suggestion sem­
ble prévaloir; "Les cahiers 
de Québec-Canada".

La plupart des journalistes 
qui collaboreront à ces "ca­
hiers" le feront de façon 
bénévole devait déclarer J.- 
C. Nolin. A part un ou deux 
qui seront là de façon perma­
nente.

Au Canada, pour 
le meilleur et 
pour le pire

en second lieu avec 11 pour 
cent. La mésintelligence ou 
la possibilité de la sépara­
tion, l’instabilité gouverne­
mentale et la température 
climatique entraient dans la 
colonne du passif canadien 
pour 7 pour cent des person­
nes interrogées.

Ce sondage, auprès de 1,035 
Canadiens de 18 ans et plus, 
remonte à la première semai­
ne de juin. Ce genre d’échan­
tillonnage cerne la réalité, à 
4 pour cent près, dix-neuf 
fois sur vingt

Voici la question alors po­
sée; "En prenant tout en 
considération, selon vous, 
qu’est-ce que le fait de vivre 
au Canada, vous apporte de 
meilleur ou de pire?"

6%
2%

13%
9%

110%

22%
11%

7%

24%
5%

21%
1(M%

chot souvoge à prix 5oge.2150. 

vente-fourrure deté chez H.R.

Faites vôtre la cJouceur hivernale des 
belles fourrures H.R., à des prix d’une 

douceur estivale. Des créations ex­
clusives, par lés modélistes de H.R. et 

de Christian Dior-Paris. Fourrures de 
jour et de soir, de luxe et de tout-aller. 
Toutes sont d’excellents achats. C’est 
pourquoi elles portent notre étiquette 

Holt Renfrew. Un exemple:

Manteau chat sauvage (pleinement allon­
gé; naturel ou teint Tanuki) . . $2150.

HOLT RENFREW
Place de l'Hôtel de Ville 

2 lus station, gratuit, Parc-Autos 
Place de l'Hôtel de Ville
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té semblent avoir été respec­
tées. "Le trafic est très dense 
depuis quelques jours et le 
retour vers les grands cen­
tres s'effectue en masse. Mais 
tout se passe bien. Nous 
disposons des effectifs nor­
maux et gardons les unités 
d'urgence prêtes à interve­
nir", disait hier soir au SO­
LEIL un policier de Ri­
mouski.

A partir d’aujourd'hui, 
c'est à la sécurité sur les 
chantiers que les ouvriers de 
la construction devront 
veiller. C’est ce que recom­
mande l’Office de la cons­
truction du Québec qui a pu 
constater, à la lecture des 
statistiques relatives à la fré­
quence des accidents de tra­
vail, que les risques d'acci­
dents s'acroissent considéra­
blement au retour de la pé­
riode de vacances.

Le relâchement de la ten­
sion (imposée aux autres à 
en juger par les déclarations 
des employés de la traverse 
où celles des douaniers pour 
qui ce sont aussi deux "gros­
ses" semaines) pourrait être 
une des causes de ces acci­
dents.

Rappelons que, si on en 
juge par le nombre de chè­
ques de congés payés expé­
diés en juillet, ce sont près 
de 20,0(X) personnes qui rega­
gnaient les chantiers ce ma­
tin dans la région de Québec. 
Et 134,(X)0 pour l’ensemble de 
la province...
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Le SoleU, Jacquet Dctchine*
Aventure cycliste
lo jeune Manon Vaillancourt raconte à ses parents ottentifs los péripéties d’une rondonnée cycliste d'un mois qui l'a foit pédaler en 
compagnie d'une soixantoine de jeunes de 8 6 26 ans sur les routes do la province. Le groupe do voleureux cyclistes est arrivé somodi 
au centre de loisirs St-Raphoël de Neufchâtel après une balodo de 1,328 milles à travers la Beouco, les Contons de l’Est, Montréal, 
Ottawa, le Loc-Soint-Jean et Charlevoix. Cette oventure cycliste était une initiative du club de cyclotourisme de Chauveou.

Modub Inc. a obtenu en mors 1977, une mention honorable pour sa présentation de projets originoux, 
lors d’un concours national.
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ameublement modulaire commercial

CONCEPTION D'AMENAGEMENT DE MAGASINS, BUREAUX. RESIDENCES

Informez-vous à 683-1971 (418) Solle de montre et entrepôt 6 Ste-Foy, porc industriel Du Vallon, 2376, Golvonie.

ces MUBLES SONT FABRIOUeS AU QUEBEC
Ouvert du lundi au vendredi de 9h. à 5h.

Notre
magasin du 
BOULEVARD 
STE-ANNE est
FERMÉ
AUJOURD'HUI
pour cause d'inventaire

OUVERTURE DEMAIN DES 9h00 A.M.

Surveiiiez notre

SECTION
SPECIALE

dans Le Soleil d'aujourd'hui
Spéciaux exceptionnels! Prix imbattables!
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2575, boule Ste-Anne
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